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Çoun'I nEme de oG, 1. Clirre

SES AnrEUX A L'AUROR r

AIR.:-- dieu harmantpays de France

Adieu, charmant petit bureau
Où l'jou entier m'était siý'beau'
Mon 'ne'm'dit d'passer la porte:'
'Jé'pars'et le diable i'emþorte!

J Adieu, adieu,
Je pars et le diable m'emporte.!

J't'assur je. ne suis-pas content
D'être obligé d'ficher le camp
'Hélas ! que faire ? on rme' conunaide
D'Partir avec tout la ande.
Adieu, charmant petit bureau &c.

Tes épreuves sans cesse à lire,,
Je goûtais"le plus doux plaisir':
Mais au diable toutes épreuves!
Leursouvenir le cour me crève'!
Adieu,' charhiant ptit 'bùrëau ; e&c.

Comment fetais-je à l'avenir?
Te ne poàrraija-mais jouir

pDespriviléges d!homm' de presse
Goûtant gratis, des jeux, l'ivresse.!
Adieu, charmant petit bureau, &c.

Chaqu' fois que l'on dura spectacle,.
Diable ! faudra que je m'embacle'
Du débours'ment d'une bell' gourde

Carla *gai rieé' 'dr-lurde. j'rt6i''diïùe"sÔne:eSr la ru ea tiëreth d ëú es
Adieu, charmant petit bureau ;&. oiit;atul;"

i .-. . "rLe'cygie vient de; e faire entendreI~
Adierybonjodr chrrmart bureatu encor Sa: oix miéldieuse, et sa

aiss car i le faut nce (décadencQ ous charment
Ji.:Pôaxi~s nt . n. uneis deplüs!e'elùi;u q s fituflner

Pi i'édålëeebliit,-.atairitM,Uniuemxet par charité a :" IiredI'u .iffa its n 'flye
----.m'.m'--- adaigné re toucher.son'înstrumenl'L I

ie maintiens qu'il ne "fant nnUi rn,.§e eudi 'dernier 'nois comU que
grana creXist aïprès du-peu piei quand" on lanoÙvene zmm qu u
a recours à certames personnes pour C'est le:mêne Mathon
prouver cë ouon avance ! Par exemple, Que l'on vo' hiUdäns e corbillon
voici ce M.' Barthe--pardonnez-moi si
vous rencontrez son nom siisouvent dans De la 'Quotidiennel.,
rmes colonres :il est de mon devoir de Morguienne .
parler de tous les sujets, bons ou mauvais,
'qui veulent 's'attirer l'attention publique; N'est-ce pas divin ?je vous le rede-
-voici done'ce.M Barthe qui,pour prou- mande.sérieusement, n'est-ce pas divin
ver comme. quoi la lettre du correspon- Non, :répondez. vous ? Ah ! vous n'ai-
dant qui insultait grossièrement M. St. mez pas la vraie pousie ; les muses
Louis est vraiment originale et non for- auront une dent implacableçcontrre vous,
gée, s'appÙye ilur le témoignage de gens je. vous en' assure Pas admirer ce su-
tels que Johnny Mac,, Saint-Mort et G. perbe morceau,. ce fragment ce .diarbant
H. Cherrier ! Pour le coup. M. Barthe a qui i'est. échappé du diadême respien-
cru se laver pleinement lés mains !de dissant dont les neuf sours ont - pr
toute :imputation' quelconque mais il a 'Monsieur de-l'Auroré ! Ah ! c'est, vilain !
perdu son savon ou plutôt, c'est du 'Les Anglais peuventbiendire :avec rat-
triste savon dont il s est servi. Puisque son 'que :nous : sommes,,, des !sauvages.
l'homme de l'Aurbre,'a été si prompt à Mais, en effet, la vraie- mélodie ne fait-
fournir des" preuves en cette occasion-ci, elle pas dantser les rochers,.. les, arbres.
pourquoi n'a-t il pas'fait de même quand n'adoucit-elle pas le, cœur le plus féroce?
on l'accusait d'avoir manufacturé 13 je vois parfaitement bien:que vousr Vous
lettres ni.plus nimôinsT'Ah-! Monsieur, moquez de;'M.cBa-the, notre pote-
monsiuri.vous-vous êtes enfoncé, fâché iau'éat,6arL:votre air 'je m'aperçois,
de vous ledire, -mais. c'est le cas. Par que Vous ne: pensez sa mélodie. parfaite
votre présente démarche vous prouvez qu'én autant;qu'ellefait ;danserlesibû
nettement que si vous n'avez pas écrit la ches !.... 'Mälins; malins, vous fermerez
lettre qui a'r-ipport:;à M. St. .ouis,s que le'ýtombeau sur les 'vers de: M Barthe:!
du oinsivoustavez écrit celles d'en.:bas ; p, &S Peut-êtrei:ette .poasie.olait:
et je- vous denianderais par -curiosité, -s'il elie:dansér M. Mathou.oje doute 'fort
ne vautt pas:mie'ux se'- blanchir. le caracr de'sonieffet4sur lé Monsieur-
tère de tieize:fautes plutôt que:d'une seule ? . ,

Puis comnie vous javez déjà commis une D;Le Yu e .formé ue
faute, et une. bien grande, -il' est: raison.. desiran avancer.'amoi.
ble de penser qued'une. premiere vous 1etde l'inegr ge

de'la bunne foi,
vient'd s'eNre



LE CHARIVARI, GANADIEN.
nspecteur des poids et esuahe, etourna n logis, -tant.il était surpris de cette conduite, qu'il

vineceu Commet seen u i a raudè'u' St Jacques, et frappe M. 'se prit de plus belle à beugler, oui, bCu-

P c les choses, il s qu'n e Barthe, doé l clair-voyance sans doute ger; c est leiot :Soortez ! police ! uocpurasera schosesespere ans, on, en vu que . Viger la -magnétise, ouvrit ineurtre ! on me tue ! on m'assasine ! au
couragera genereusement dans son . précieurent la.p'r.et ilappercevant secors-!:mafemme ! u secours !' Et M.
tre ses capfait s emaruer M Desmarais la». refdiea. M.-D.. .:prit D. vit' descendre madame 1ride-abattue,
urer de ses capacités di apres ini 'alors'sur lui-dè:la repoisser, croyant quejsuivie d'un régimentd laquais dont un

qu'il a nom m é au difr t i s d.e s inis idq ' le sorces m a nq ilent.'à iui aaque il ren -'étitar mé d un four g o, u n second d u
quil a mmeauifféentesi mpo p- dait visitet-entra au Jieu de tr'vet, manch àè ballai, un troisiè ne de l canne
bbcs. taient r*,e.us y s , .P':'n'åt sur:ses grandso.:cvanx parleménhtairé de son ma.ître ; le cuisinier
taller ceux quia l il le'découyrt'blotti de'riere la pote. Le cbargeait.ayon'ette avec sa bro'he, la
coninentaloue suivant eut alors lieu- file é dchanbré avait à la main un cr-

Comm entOJ.G. Barte Ecr, P. ". Destnarais.--Etes vous le rédacteur tain ustensil de ménage rempli de quel-

M . rrilie que vou n c a rt l d e lA u ro re ? . .:- q ue c o e- q u'elle b la ç it a ec u ne

C'est rare que je vous fais des, e cor ps ! E Barte, tremblan 't et balbutiant.- préciSion étonnante, et es autres atta.
flCters, meu ais, me foi,. es ocmpliments EEEh:bien ! ~ ''. t '· chés à.liamaison,.étaient acot's dans.flaeurs, MDesrais, lui montrnt larticle un genre à pm M. Des-
huis forcé de rendr-a hommage à,. vote atre .!:...-.,ýi lui -ontai.l'atëe qràpplpr ssemblabe.

le .rceur accompli. Badiage apart, dont se plaignait M. Duvernay.-êtes narais voyant venir cétte chasse-galerie,
vous surpassez da jour en jour etasivt~ - vous Pauteur de ceci? la laissa discrtement prendre soin de
tinuez du.pas que vous tencz à. entendre. votre M. Barthe; tremblant au point de de- M. Barthe qu'il pensait à demi-mort de
nom seulement fera pâmer les plus mornes a faillir.-E-EEE-b.bb-.en-n-n ' frà'ayi' La scène qui s'en suivît au
leur en fracturer les côtes.-Là ! gageons- q.e MD -ésmarais, dli donnant le billet de dedans de cette maison affligée sera
vous êtes-tout ébahi de -mes compliments ; que M..ven.-rez s •le-,sujet- d'un article. -pour - mon· -pro--
vous-e savez.qu!est-ce qui a pu les -pr.ovoquer. M. Barthe.tendit une mamn tremblainte, chain. En a ttendant, poursuivons le
Voyri:vous cher M. Bartle, c'est que vous prit de Pa.lre sâi 'lorgion et deviiit telle- fil des choses, au .dehors - M. Des-
apliartenez à cetterace de bipède qui 'ar in nìent nereux diuil fair;aitépi'ouver -à la marais avait à" elieÑsr'acconté à M,
étniig instinct d'humilité,ý sont de règle aveu.- iote une secousse continuelle et ne pou- Duvernay le su 'cès.,de.,sa visite, lors-
gls- iHeur..' j'allais dire fautes ::cela ynauravaiteir son'lrgnon àAprèsmdle qu'on lui si son prin-

pa èéu~onplieî je'.e. ..-",ý N'flV .nr lriif à. '. Apè -- il u ba oc j e . o u peines et misères,il.coitpr s'ilnlie lsga pas or-.eue et , ý 1bý;. , 1trat. cipal de donner auin-porobser-n'avez.pas-cette- haute *dée. de, vos qualit le billet, et sa main gyrouva une contfactve
et surtoctt-dee elles qui tien ten t-dir dmôle, ýqu un onm * ver la. paix pendant.*' 'six mois env'ersin volontaireet roya, pour-íairsi dire.tous les sujets de. SaMnjesté et parti-
hommee vos parti.dera iergtretenir. Cn le papier par un a:;mouvement .désespéré, culièrement enes . irthe ! Ils
solezvus: celui qui élive les petits, je ne veuxe essage et se
pas dire M..*Yi'gr-vous saura gré'dé,ce.loua i ta asin-deri la pore et se n'eurent pas de peine à se procurer
1....e... .. .aue s eière la porte et ne des. cautions. car ils trouvèrent une
deviner la cause de mes jolis propos da -présent, montra oule de iessieurs 4qi s'offriient -à leur
la voici. Cependant avant de commencer le rendre ce petit. service tant on sym.
récit, M. Barthe, je -vous avertis- que je athisait avec M' Barthe i
cesse de vous adresser, la parole : mes 1 en sont restéès les affaires au dehors
lecteurs, et ils sont nombreux mtIlheure- quant à l'intérieur du logis lu - rédac-
sement pour vous, seraient à- juste titre teur de? Aurore, on en saura plus
jaloux decette espèce de monopole. AI- l ng. de d pro can.- Ce pep da n t

bus ' o , oz touit oreilles-je dià- cela ln Veddi procliain.-Cendit
y tout' en terriiiiant' ici es observations

à M. -Barthe, lecteur : preuiezél pour vous, sur l'exnirieu le cette scène di-
cependant, si vous êtes un de ses admi 1 gne d'être amplifiée par là plume d'un
rateurs. t, Molière, je nie' réserve le privilége

-La direction de l'Aurore 1I ya quel- d'y revenir.
ques jours se plaisait, comme à « son ordi- d'y revenir.

maire, à mouvoir des ordures avec sa p' De la mitologie . au .9eme siece.
nie pour le bénéfice tout.particulier de D 1. TRavAUX HERCULE ENs DE M. VIGER.
notre brave concitoyen M. Duvernay. .- .O a t ' p
Elle disait entre autres chdses iqne si -ce On'a'tant d égard pour la.ieillesse,
Monsieur était digne d'attention,' elle~ 'e par la teips qu'il fait, tant de respect
qu'elle brleait de p'itnodre* a. :ferait bientôt - cesser ses propos : Voulant POU
dire en autant de niots de poissarde, ment, il faut être hardi pour attaquer
qu'elle brûlerait de la pondre'au ceux qui; tels Iué M. Viger, sont ainsiqualfié pa î'~geet' la neige de-s' ans!
triment : de 'l'économie corporelle -de qualifies par Pàg e
celui qu'elle insultait. M. -Duvernaytne - 'est :que 'vous:- ne ch vaucherez non
se fit'pas prier, nonobstantý -la condition seulement contre cela, mais bien.:aussi
qu'exprimait l'attaque contre Iii; En contre une espèce de mytologi.e qui vient
conséquence il charge son'-ami,.A. Des--- « de surgir chez nous au beau milieu du
marais, Ecr. d'aller porter,- uti pètit. billet 19ème. siècle : siècle si éclairé, si savant!
doux-à M. Barthe. Une providence toute Cette mytologie nous est. transmise des

mnatemelle ieillait sur le membre du com- me, ce qu'il était; un perdu-: Sortez, o-o-o anciens temps d'après les lois de la mé-
té de:Yamska:.il était partout" ailletfrs Sortez" Les yeux lui sortaient du crâne, tempshicose par la -oie de de M."D. B.
que là où M. Desmarais le cherchaitL quoiqu'ils eussent beaucoûp.de place au de-1 Viger aussi bien que par celle de la pres-
Ce monsieur, avait déjà idée-de sé-procu- dans:; ses -cheveux sé dressèrent de mani- se de l'Aurore.;, LAurore en réhabitant
rer un warrant de recherche' ou de faire ère à représenter autant de cure-dents et - ce monde et en descendant des cieux fut-
parcourir les rues par' le criéu: jiublic afin tout son-ensemble essuya un choc épou- la première qui donia des:preuves"de ces
de découvrir où le vaillant . dite'ur . 'étaiý vantable qui fit craindre à M. Desmarais 'changements surnaturels,: et sans M. Vi-
onfoui où s'il. s'était perdu." Enin dé. qu'il n'en préservât âtles traces le reste de ger, l'Aurore ne serait jamais: tombée au
sirantéver cette exposition désagréable ses jours. Voyant que M. D. ne bougeait, milieu de nous-ce pauvre patriarche il



Ti CH RIVARU CANADIEN
est toujors à -nousfaire qu?élque beau .teurs de rthe au gala ce'la Baie. Il eCeluici avait cdndulit l coullé en
cadeau "En mettant cette Auroreau joiràir aorte de 1Église de.St D ivid, qu l exptative au..,.oùi l'avait attendu
notre premier ministre s'en est érige le n'est "pàs.bon, qi ilest imprudent, quiul plus d'une heure, et J iG Bearthe ne vou
père: don' il est un être mytologique. est même "ddngereu.x de reélire Mr. lait li donnne qu .mcheing. Afin de
Il prouve de plus en plus qu'il est le re Barthe, tandis que ee dernier, coiptant f'ire cesser le bçtit e pdur l'lioli'eur
ceptacle (le quelque vieille divinité pa- sur lui,.publie dans.'Aurore: que cet du la professiofjátirai une
yenne quï après un soiieil' de 1844 ans, estimable citoyen:deSt. Michel travaill ma poche et.ladonnai' au cai-etier Bar
veut venirjeter'encore un coup-d'oil-sur.activement a sa réelecti Est:ce que the s'était déjàembarlicotte dans~sacliùnni.
les choses ici.bas par l'entremise des'yeux Léveille est un homme 'deux visages. bre et voulait ainsi frstrer ce imalhec-
de M. Viger Cette" preuve'consiste en -Après son discours a St avid, un de .eux de son salaire. Put-être aussi. qu

ce qu'il fait a clairément·qee ses admirateursabouche Viger ne liiavait doné:que six che
revenant d'ercule le posseejusque grandepobur crier:hourah n'il-est encore lngs pour ses ménus pli sirs,etlapiastre
dans le plus petit bout dîïnez, car il'a la'bouche ouverte Cette terrible punition était cale il ne luisrestaît plus qu un
l'au trejourinettoyé les fcures rodernes avait tous:les aitres . de ti
d'Augras, cises enlaruell.e St. Amable. Cep t senvytrer Léve Jai leurd'tre'C e ep!,ant' lri dýîft§éit , L&.éill& È .îý-,': 0îné e 'd' 1:
Il a commencé par. <dire.à' la tête du - chez le curé ùne troupede badinsa.crié M tre hai
gis; Saint-Mar, (il proüonça ce nom tueà-tete, Caá&'Lveil 6" sn e' dé-
avec rapidité, comme à son ordinaire,) b lämá hoire.Vor & .' 

travaillez, travaillez!-Or, cette tête du Un.M ..
logis voulut tenir tête au vénérable indi- . On truvera dans une a'utre clonne les adi• N. B. Il ne m'a pas remis map
vidu qui l'apostrophait si impériéusement eux de G. H. Cherrier, Ecr a I Aurore, la teni, je vous autorise Mr le i plasje vus atorie 31.ClirivaÏi à dàon-
et elle se prit à, répondre :-Eh ! M. Vi- dresse qu'exprime les vers fait ienneur au bon ner'mon'nom'ma résidence et ma pro-
ger,c'est quejfais'zactement comm'de vous- cœur.du Monsieur ; et la maniere dont il l'a fait fession mais auparavant n'oubliez pas
mêéme?-.E t,comment donc mon enfant ?connîre n.us.donne une haute idée de son d

En ce que commne -quoi. mossieux, que talent, et nous fait même espérer qu 'i sera u ol

j'conduis. la machine de mon atelier en jour ega! si non.supérieur 'a M.Barthe.
donnantlathéorie pour que les compa- a p d.nformer le suivt[Je reproduis avecplair -l « s m

gnons et e l'apprentifs la mett z-en M8~ ePPirr a. bl 'l'l v Barthie 'en -. fait:, de- -verincto.Le oca
pratique.-ZComment; Saint -Mar,tu v pubic qu ne'poirra a avenir faire >e st inìmi t de meileur, Le oea iui

irais tenir le- langage' des 'ministres discours publics, vu que la main-d oeuvre. ces plts de eileure ea' aïiaire-est u
Travaillé, 1traailleèt:mets à .a porte du journalqu'il imprinepour:- le P e l deéé e de M. Dst.
d'abord Cherrier';car. t'u-dois à" force arche Catadéi a eté réduIte par le dit : Ja préserle portiaions de M pesiérp,;cr avo réptie. ;'~:,~:.*~a rsrei rorpee apn
d'épreuve dans ton" métier' appris patriarc e. tuation-mais il.n'y en a pas-avec un cru
assez pour corriger les épreuves ; ensu- .t pue qui m'a fait regarder toute amélioration
te, fais-en autant à ton collecteur;' ne Oni ue J .G. Barthe pour consom- comme . sacige in terminant l'éecrivaip
garde que deiux compagnons et trois mer son acte de l 9chieté, avait pris avis mWannonce, quelque chose de .famneu *Vi-
apprentifs.-Mé, mé, Mossieux Viger de John ny MacDo 1nell, gui .était-encore rais je quelque chose encore t j'ai htc.',
j'sicconb'rai sous l'poids d'ma '-respon- I sans doute.sous:l'impressioin de sa fuite - La Baie 20,. Juillet 1844

sabilité !-Tut, tut, tut ! de la responsa- ¡.Nicolt en, 1838.et des exhalaisons .qui Moisieur.A. Foriier-> .
bilité, ! il n'y en a lpas Saint-Mar,~ il n'y en furent les.suite à son arrivée à Mon- Mon Chier Mwonsieur

en a pas !-J'cré ben, quant à- vous, me tréal-' que je vous serais obliger n' voulant bien
quant à. mouar !-Pooh! pooli ! tii 'est ipublier c'e e ptits mots qui îinsd 'adres é b Mi

mes principes:! Tu vx IG-Je remets au nrocham:lac.consj- Btlie de pùis ic ventede sn beau dinerdoc asd.,,vu dération 'd'une 'usin
donc ie la responsabilité bongré. inalgre d 'un question théologique qu'il lui fus donner par des individus de la Baie
quand tu sais.que tu ne lui est. oint as- qui a rapport aux-, capacités -de 'prêter vous aurez la bonté de publier ..cula mordi pro-
quat.- ai e c .i espoistbon-serment que peut avoir une GIRAFFE. chain
sujetti.-qui paie les comptesSois. Quell nouveuée
enfant, Saint-Mar, sois --bon enfant,' le . 2 eu
pays te récompensera un jour.! n' a- Aux cnrrespondants. PIGUEIVIN AIGRE de voir ce grans diner ·
tendant pour prouver que tu es dans t COMUS'a mon procham o par des individus de larB
mes intétêts, .fais comme rñoip'r nds . s 'l. . une grande cuiosité
moi pour l'étoile qui doit te guider, oui, Hesbir de voir ces étrang erer''''
fais comme moi travaille à la-forme, diens, dii'Theâtrede Société, donn a table de mons'Btrihe
mon enfant,travailleà là'forme ! ren't .leurs première représehtation 'à la nioitiera peine'Savait t i manger

Après ce travaille herculéen, le patri- mte elson. Le anque,. témps de ver minut sonnde"
arche sortit satisfait .de. son ouvre, lcar rie me -peret rn ont de plendre cette C'est messrs furenit forcer
il venait de nettoye r cet étable de la ru-- cde' leur de u i mérte. de hors sans sont aer
elle-je di3:étable ce n'est pas pour dire Au procham, donc! . Veauînr ce grap.s der

1. , por1anr des force
que cex u diõe:pent ýsdnt des bêtes,qecP rie Charivari a reconduire Ms Bartne
des ànes dtout, je -me sers du mot '-ous.Vogn Ms Sm
que dans: un' sensé figuratif . Peùt-étre Barthie et uxi charitier,a Kingston vuc so petit fifre
était-il 'plus doutent 'de, de squ'il venait MR..L'EDITEUR. crier avecs anilis
de: diminuer dé quelques louis le mon- p.e.dant doura a ti
tant du compte de cquéampto-ouse, as que plusiurs vea canadienue' '

membres; y cmrii'ñïaît-re J. G:'Barth'. Monsieur f'ai lhnneur de vus 71mrmer
Les abonnés de M4r. Barthe ont trouvl Un soir, (il était tard) tovs entendîmes que vous aller être eiicourager d på la Baie voi

que lwurore.du 26 du courant se la grandbruit 'dalsales ealiers,.däns la la quelque numéreau de' votre" gaze,ttes,. que
poudre. Est-ce que Mr: .Barthe use de directiori de lachambre:de J.Gi'Barthe voyons et nous touvons cla ien sr
cette épic? aiias 'Des-Rasoii'I1' avait'uri charretier nous osr

L é veille st-l n h m m e s - deux v à ses trod sses'qui re lam aitso n payém e tc sété r B & C & LGsages ? Il fait chorus avec les approba-
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Police PolitiQue et Publique,
PARABOLE.

(Suite -et fin.)

. 1eaistrat.-Prisoinier "vous avez enteid
Pacusation, qu'avez-vou'à dire.

e p'rvenu.-Monsieur le m gistra je
demanderaia nl'accusateur de Môiitrerõco'mre
quoîn...

"Jean 'Baltiste.-Montrer let quoi rniontrer
quand i m'a volé ma apauv' ontre ! .s
fbolte de moué j'jcré. (o'n:rit.) .

Le prévenu.-Oui enfant sans 'érudition,
qui ne connais;point Cic"éron, Virgle .·ou: la
grammaire de l'Homnond.je,; te 'demanîdeydes
preuves.

Jean Baptist.-Si. j cOflnais pas six c'rons
j'en conrié z-un-, et pis c'est 'vous ; quant aux
autres ça n'me r'garde.pas. Vous avez aidé
z-à queuqu'z-uns pour me piller, pis vous al-
lez payer pour.

Le Magistrat.-Voyons, terminonis ,ctte
affaire par la sentence. Renié-à-jamais Ger-
ývi la cour vous condamne aux travaux .forcés'
Quant au plaignant,"qu'il s'ach éte, une autre
montre.

Note.-Comprenez-vous ce rapport de po-
lice, bon 'etecir i N'y reconnaissez-vous pas
'dans-le prévenu le f'liche de lAurore,-le pré.-
Sent ministrdc 'Sir Charies ? -Il. a aidé à' Son
'Ekà élle'nce à noUs ater toute ce que l'on avait

mordrer; u'ni échantillö1' deliberté, un nrir
r.et sans >'eproclie et un 'boinhe'ui par ait et

tranquille. -11 a voulu' "nouspousser sur les
yeux sa förin'è son bonnét-çd'aiie" 'que se-plai-
sent.à porter Barthe, McDonnell, Tailhades,
Saint-Mort et Bleury, afin de permettre;à 'son
complice de nous piller plus à son aise. Nous
avons découvert ses belles manoevres et nous
l'avons traduit devant le tribunal de l'opinion
publique (car nous ne pouvons rien faire à son
complice) et il a bté condamné aux travaux
forces pour se justifier, maintenant il nous faut
regagner ce qu'il nous a fait perdre. Voici de
la parabole toute nouvelle, qu'en pensez-vous.?
Si elle vous plaît vous en aurez encore.-Cha-
rivari

CORRESPONDNCE
Mon tonneau, Ju illet 1845.

Vues retrospectives de Nr. D. B. Viger, et
de Mr. Barthe eni septembre 1844.
0, Moi, Diogéne l'éhonté, toujours en avant

des événements, toujours le regard dans l'ave-
nir, me souciant peu du présent et tout cela,
je ie sais par quel instinct d'accéleration je me
flatte d'être en juillet 1S45 et je veux, à toute
outrance, vous donner un compte 're'ndu de la
faillite du gouvernement triumviral et provisoire
de cette opposition de M. D. B. Viger aux in-
térêts et aux services du pays ; et de lai' chute
de ce minietre si tenace. au pouvoir, poursui-
vant avec opiniâtreté la politique ddfamily
compact par le placement, bongré malgré; de
tous ses parents, cousins, petits coush s, neveux
petits neveux et aiimu, grands et petits, vieux
ou jeunes. En narrant la démission d'un pou-
voir si peu en unisson avéc l'opinion publique,
je vais conserver tous les détails et ne taire que
ce qui m'éclappera dans la iarche de mes
idées. En septenibre 1844, la 4ième. session'
du parlement canadien s'ouvrit sous les auspices'
peu raosurantes de la nal-administration de M.

D. B. Vîger. .C pauvre ministre vînt avgc
tus' au ers, s aseoir 'le toin's bru ammnent

possible suri baiquette ats ériel;. O t
tW qu'il'voulait se cae;h'r derneère ses collegiïes?

comne ' sa pfései ce norgpotrelle eut offusqué
l'e's« mnianidatïires 'du )euple .canadiën ou bien.
,m.e s 'il eut'coîmlmis"une trahison erve la
patie' et-'quil eut eîadö'rela :faiblesse de 'ne: 'as
ivouerr".; Î

pleur.-de-ses traits,:sà contenancetriste,
ses y'ux; quise bais aien tichaque fois qu'ils ren-
contraient ceux de lhonnAte citoyen A.N ào-
ri.;.Tout senîbalt l oppe serset..attérer.

'.On eut <lit d un miistre.qui eutporté la.rës
porsabilité d'actes, arbiraires.et contrairesaur

0trtdupays :depuis plus, de dix mioîs.; et,.quî
prévbyaitqu'il ' iait 'te'nps d'è ifiir' avec ce
rûle indigiiéqd'il. avait joué ldàrt ilr isaitde-
vant l'expresiori nergique eCdéterîiiinéeï qùi
se peignait sur la figure ds 'délégué dú peu-
P.e. Il tremblair 'parceque-le-règne de la jus-
tic6et,"det' équité"oràineiçait 'poihdi-e' et
p''rèe>ng'nrèsiroW'sébravëi~pelple, il'-se
setitdéfaillirdèvant ses rnanda'fàiï-s.

r . a Bathe li'. r'osait -'uiqué' l'on "kiàbhe
bien que og Peti oetp en lerbe ose' beacutip
eh bienr! il n'osait -fixer''%smembres avec s'on
lorgnon. 'Un voisiti ddimddeste député;s'avisa
de dire :-"Voici-ce-politique en embryon,
ý'' dont la eibtlencé ýde caractère est le'pre'ier

Smé-ite, . s isait..de régernterIle pay;ne
sait débi quedes sornettes depuii 'plus de
dix, mois i. ferait bien'mieux de condùire
son, ménage';' ' " :

En effet, il a pris femme ; ripsta un autre
voisin, et I. Barîhe de se couvrir etd'enfiler
la porte. C'e'là le moyen de s'échapper lors-
quë i'on se pose comme 'agresseu, ret que par
la suite l'on ignore comment se défendre.

Mr. Viger attendait en silence les délibéra.
tions de la Chambre lorsque -tout à coùp un vote
île non-confiance se fit entendre et tous de é 'é-
crier: " Que la responsabilité des actes admi-

nistratifs depuis son avènement au pouvoir
" retombe sur lui !" Et il se retira accablé sous
le poids écrasant d'une responsabilité effrayante
Voilà comment fiit et se termina' le quasi-mi-
nistèreViger.--Requiescat in pace.--Amen.

DIÔcGEE. ..

S Chron ,iue d4e Tribunaux.
Je pensais- que Paris seul pouvait se

vanter de poss6d r des rapports'de Po-
lice faits "e c umaisj'ai perdu
cet'te idée aussitdt que je vis dans l'Au-
roie les rapports du président'des ses-.
sions trimestrielles pour le distÎict des
Trois-Rivières. Depuis quelques jours'
publication aprs. publication nous ap-
porte une couple de- colonnes massives
qui paraissait donner avec minutie les
témoignages, plaidoyers et jugements
qui passent' devant l'auguste tribunal.
Le barreau du'pays devrait se trouvér
fort aise de se procurer ainsi' ses' déci-
sions savantes. dont la plupart seraient
attrément, perdues, à la, postérité. De-
puis la scharge au juré du légistelPacaud
qui est vraiment à charge à ce corps
jusqu'aux sommations, tout est chef-
d'ouvre on dit: même que le jurisconsulte,
décida autrement que. Pothier.- Aussi-.
tôt que le savant avocat sera trépassé on
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pense.publiei ses*mémoires au bureau de
-lZ'urore.,En at tendant je. proposerais
-à laå direction :des ce journal 'immaculé
.d'intituler: ces zrapports,: CRaxz-iQUE
-DES. RIBU NAUX5

,L'A'iròre de Jeudii contient>un petit far1iele
-relatif a' un réglemren.t ,projeéAe: notre -Corpo--
:raion,qut aura pourbut uegglerila conduitede
doueurs deserinettes. M. Barthe remplit là une

eegratitude.gui fait" grand honneur à son
*u 'oe®i,4 penanîa ni le. parti de es.îetis

icies er rn dces artistes
i 'ajôùtaità"Iap9im u

dt'n'er,à- ;l ' avu lég*détailsýdarisdr dén mes
'dermi-iers numeros. Quant, à are, ce n es
pas unie-dette 'de gràtitudedont 'j*ai à nfm"'g iýtte
uprè. de cés petitsïménestrels ambula'nts, mais

:un'dèvoir'queje dois à lhumanité 'et que je-d'ois
remplir, c'est pourquoi j'en iÀarlerai plus au long
du, moment que nos Echevins: au'ont ,décidé
quelqu'ordonnance..

:Le Ménestrel-a, -le bon sens. et la 'bien.
séance-d!échanger ,avec moi. Sa typo.
graphie est des.:meilleures, ses Mélangés
aussi; i quant à. sa partie 'nusicale:elle ne
sauraite.tre surpassée. ll:y alongtemps
queèl'on ;avait besoin d un semblable 1jour
iial,,maintenant 'que 'de:i osconcitoyens
ont étc assez courageux pour l'entrepren

iiJl fat1tles secondern.'. Lalv répmtatiio
dle la presse .du. pays -souffrait Jeaucoup.
parce que. iAurore en faisait partie le
Ménestiel vient,la relever de son état-hu-
miliant d'autrefois: encouragez-le .doue
dans son Su vre régéneratrice ; et, puis-il
hait la discorde. O, i at n eest pas comme
liAurore !

N cette ville, un volume des RU
VYRES 'TRAGIQUES 'de VOL.

TAIRE. Celui "à' qui il appartient et
qui voudra en faire la réclamationi devra
endoriner:la description du. Lvolume en
s'adressant au Bureau de de journal.

16-Juillet 1844


